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RESUME: 

Au sujet des observations faites sur les rats bipedes a la station zoologique de 
« San Francisco Mountain ». — L'auteur fait voir que les resultats, discordants en 
apparence, de ces experiences faites sur des cliiens et sur des rats sont ,au con- 
traire, logiques et con formes aux lois de la phylog^nie de la locomotion exposees 
par lui en un travail anterieur (1). 

En un travail publie dans le numero d'avril 1929 de The Journal of Experimen¬ 
tal Zoology, Mr. H. Sellers Colton rapporte d'interessantes experiences faites par 
lui au laboratoire de « San Francisco Mountain » (Pennsylvanie), sur des rats 
aux quels il a, par ablation des membres anterieurs, impost le bipedisme. 

Dans ce travail, Mr. Sellers Colton commence par exposer que Pon peut consi- 
derer qu ; il y a deux sortes de bipddismes: Pun, celui du Kanguroo et de la Ger- 
boise dans lequel les animaux procedent par bonds et out le tibia plus long que 
les quadrupedes relativement a Pindex tibio-femoral ; Pautre, celui de certains 
singes et de Phoinme dans lequel les animaux marchent par pas et out un tibia 
plus court que celui des quadrupedes. 

Ceci expose, cet auteur rapporte que des experiences ant6rieures avaient ete fai¬ 
tes sur des chiens lesquels, prives naturellement ou artificiellement de leurs mem¬ 
bres anterieurs avaient invariablement pris le bipedisme du Kanguroo et offert 
un acroissement du tibia. 

Desireux de repreudre ces experiences, il adopta pour elles, a cause de leurs 
plus rapide developpement, les rats ; grand fut son etonnemeut a eonstater qu'au 

(I) L’auteur publie cet article en langue anglaise parce qu’il se rapporte a des 
experiences realisees aux E.E. UU. de PAmerique du Nord; mais considerant que 
nos Annales ne publient, en general, que des articles en espaguol ou en fran9ais, 
et qiPil s’agit d’une note tres breve, nous le donnons tout entier en frangais en 
ce qui suit. — N. de la D. 
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lieu d’adopter, comme les ekiens, le bipedisme dn Kauguroo, ils adoptaient celui 
de Pkomme et okraieut 1111 racourcissement du tibia an lieu d ; un agrandissemeut 
comme dans le cas du ckien. Les rats bipedes se depla^aient generalemeut an 
pas bipedal et n ; einplayaient le saut que comme acte isole. 

Le fait qni a surpris M. Sellers Colton ; loin de m’etonuer, est celui que j ; ai 
prevu comme resultat obtenu des que j ; ai commence a lire son travail; il est celui 
qui se deduit logiquement de la Phylog^nie des allures. (Voir notre Filogenia de la 
Locomocion Gnadrupedal y Bipedal en los Vevtebrados dans Anales de la Sociedad Cien- 
tijica Argentina, novembre 1929). 

Dans mes travaux j’ai indique la deuxieme forme du galop rotatoire comme 
marquant la transition entre Papog^e du quadrupedisme, qui est marqud par 
Pemploi de quatre bases uuipedales, et une periode devolution inclue dans ce 
quadrupedisme, mais qui n ; est autre qu’une preparation a Pemploi dn bipedisme 
a bases bipedales; 1 ; ablation des membres antdrieurs active cette Evolution a 
condition toutefois que 1 ; animal soit entre dans cette phase Evolutive. [II est pos¬ 
sible que certains chiens ; qui emploient encore le galop rotatoire l re forme ; ne 
donneraient pas ce nieme resultat, mais la mnjorite de ces animaux emploie la 
2 a forme ; obliges a prendre le bipedisme ils procedent naturellement par petits 
sauts; les y contraignant, on arrive a les faire marcher par pas, mais ils tendent 
toujours a revenir an saut; tel est le cas des fox terriers qui travaillent dans les 
cirques; taut que leur maitre les regarde ils marckent; des qu’ils ne se croient 
pas observes ils avancent par petits sauts.] 

Done, le resultat de ces experiences vient a corroborer completement le resul¬ 
tat de mes travaux sur la locomotion. C’est dans le degre devolution des allures 
des animaux operes qu ; il faut chercher la cause de ^adoption d ; un bipedisme on 
d ; un autre et non dans le plantigradisme. 

Le semi plantigradisme du rat ue saurait donner P explication du resultat ob¬ 
tenu dans ces experiences comme le pro live le fait que, dans les cirques, on Don 
oblige frequemment les chevaux a prendre la station verticale, tons emploient 
invariablement, bien qiPongules, le bipedisme de Pkomme, ce qni est complete¬ 
ment logique du reste avec la pkylog^nie des allures car leur galop est le galop 
transverse, galop inferieur dans la phylog^nie an galop rotatoire. 

In a study published in the April 1929 number of the Journal of 
Experimental Zoology, Mr. H. Sellers Colton reports interesting expe¬ 
riments made by him, in the San Francisco Mountain (Penns.) labo¬ 
ratory, on rats to wich the ablation of the forelegs have been made. 

In this study, Mr. Sellers Colton firstly exposes that he can con¬ 
sider that there are two sorts of bipedisms, one, that of the Kangaroo 
and the Gerbo in which the animal progress by bounces and have 
their tibia longer than the ordinany quadrupeds in relation to the 
tibio-femoral index, the other, that of certain monkeys and man in 
wich the animals march by steps and have a shorter tibia than that 
of the true quadrupeds. 

In this study the author reports the previous experiences made on 
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dogs which deprived, naturally or artificially of the forelegs have 
invariably taken the bipedism of the Kangaroo and offered a elonga¬ 
tion of the tibia. [It is possible that some dogs wieli employ the first 
form of rotatory gallop will give another result, but the majority of 
this animals, wieli use the second form when obliged to bipedism, 
progress by little jumps, it is necessary to constrain at advance by 
steps if it is wanted; as soon as they are not vigiled they progress 
by little jumps.] 

Wishing to pursue these experiments he adopted the rats because 
of their quicker development ; but great was his surprise when he 
found that instead of adopting, like the dogs, the bipedism of Kan 
garoo, they have adopted that of man and offered a shortening of the 
tibia instead of a lengthning, as in the case of the dog. 

The biped-rats progress generally by steps, but may use the jump¬ 
ing as an isolated act. 

The fact that has surprised Mr, Sellers Colton, long from strang- 
ing me is that which I have foreseen as a result since I commenced 
to read his work and it is that which I have arrived at on the logical 
conclusion of the Pliilogenie of the movements. In my studies I have 
indicated the second form of rotatory galop as the mark of transition 
between the best of the quadrupedism which is marked by the em¬ 
ployment of four unipedal basis and a period of evolution included in 
this quadrupedism, but which is no more than a preparation to em¬ 
ploy the bipedism on bipedal basis; the ablation of the forelegs hurry 
these evolutions on the condition that the animal be in that phase. 
Therefore the result of these experiences arrive to confirm completely 
the result of my studies on locomotion. It is in the degree of evolution 
of the movements of operated animals, that is the cause of the adop¬ 
tion of a bipedism or another and not in the plantigradism. 

The semi-plantigradism of rats will not give the explanation of the 
results obtained in these experiences as is proved in the case of circus 
horses which are frequently obliged to take a vertical position and 
thaf invariably take, although being ungulated, the bipedism of man, 
as is completely logical, after all, with the pliilogenie of movements 
because their gallop is the transverse gallop, inferior in the pliiloge- 
ny to the rotatory gallop. 


